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Riviere  du  Loup  en  Haul  (Louiseville), 

'  20  juin  1880. 

CHS.  L.  BOSSE,  Ecr., 

Montreal. 

Cher  Monsieur, 

•J'accuse  reception  de  la  voire  12  courant,  contenant 
ia  police  de  dotation  promise.  Veuille.  faire  part  a  vos 
Directeurs  de  1' expression  de  mon  entiere  satisfaction,  qui 
est  d'autant  plus  meritee,  que  je  crois  •'  L'Union  Mutuelle"" 
la  seule  Compagnie  capable  d'etre  aussi  genereuse  et 
ioyale.  Quand  je  me  suis  assure  pour  £3,000  en  1872, 
vous  n'aviez  pas  alors  la  ioi  du  Maine  pour  vous  guider, 
et  en  1874  j'ai  cesse  mes  payements  sans  demander  une 
police  acquittee.  J'avais  done  de  mon  plein  gre  perdu 
tout  droit  a  une  reclamation  contre  la  Compagnie  ,  mais 
voila  que  cinq  ans  apres  vous  m'ofirez,  en  consideration 
des  trois  payements  que  j'avais  fait  sur  ma  premiere 
police,  une  dotation  de  Si, 000,  en  date  du  16  avril  1:72 
payee  jusqu'au  rnois  d'avril  1831,  avec  la  stipulation  que 
si  je  ne  paye-pas  la  prochame  prime  de  $21.75  vous  con- 
tmuerez  mon  assurance  pendant  neuf  ans  de  plus,  e'est- 
a-dire  jusqu'a  1890,  et  si  je  viens  a  mourir  dans  ce  temps, 
ma  famille  recevra  le  montant  de  mon  assurance.  Cela 
est  genereux  et  sans  precedent. 

Une  Compagnie  qui  transige  de  cetle  maniere  me 
le  patronage  de  ceux  qui  vcudraient  s' assurer  dans  une 
institution  equitable  et  Ioyale. 

Recevez,  mon  cher  Monsieur,  l'expression  de  ma  gra 
titude  et  mes  sinceres  remerciements. 

J.  E.  PICHETTE. 

Registrateur  du  Comte.de  Maskinotiffe'. 
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T  'UNION  MUTUELLE,  Compagnie  d' Assurances- 
i~j  sur  la  Vie,  incorporee  en  1848,  fonctionne  depuis 
32  ans.  Elle  a  commence  ses -operations  avec  un  capital 
de  cent  mille  piastres.  Aujourd'hui  il  s'eleve  a 
$7,000,000.00. 

Quoique  fondee  aux  Etats-Unis,  cette  institution, 
des  son  debut,  est  venue  s'installer  dans  les  villes 
principales  des  Haut  et  Bas-Canada.  Dans  les  risque s 
qu'elle  a  pris  dans  les  Provinces  de  Quebec,  Ontario, 
Nouveau -Brunswick,  Nouvelle-Ecosse,  Pile  du  Prince 
Edouard  et  Manitoba,  elle  compte  les  noms  les  plus 
honorables.  Depuis  32  ans  elle  n'a  jamais  manque  a 
ses  engagements  et  a  paye  integralement  toutes  les 
polices  qu'elle  a  emises,  sans  en  excepter  une  seule. 

Les  Canadiens  de  toutes  les  origines  et  de  toutes 
les  denominations  religieuses  sont  venus  grossir  les 
listes  de  la  Compagnie.  A  eux  seu*Ls  les  Canadiens- 
Frangais  y  figurent  pour  un  chiffre  qui  n'est  pas 
moindre  de  600,  au  nombre  desquels  se  trouvent  des 
pretres,  des  juges,  des  fonctionnaires  publics,  des 
marchands,  des  iudustriels  fort  notables  et  desculti- 
vateurs  qui  ont  compris  les  avantages  qu'ils  en  reti- 
reraient  pour  eux  et  leurs  families. 

Tres  longtemps  on  aentretenu  des  prejuges  contre 
les  Compagnies  d' Assurances  sur  la  vie.  On  a  ete  jus- 
qu'a  dire  qu'en  s'assurant  dans  ces  Compagnies,  ga 
portait  malheur,  ga  abregeait  1' existence.  On  est 
heureusement  revenu  de  toutes  ces  erreurs  populaires. 
Les  jours  del'homme  sont  comptes  par  la  Providence  : 
il  ne  meurt  qu'a  l'heure  voulue.  Une  Police  d' Assu- 
rances ne  fait  mourir  ni  une  heure  plus  tot  ni  une 
heure  plus  tard.  Nous  en  trouvons  les  preuves  dans 
les  cas  de  longevite  chez  des  personnes  assurees  qui 
ont  atteint  80  et  85  ans. 

C'est  surtout  aux  habitants  des  campagnes  que 
s'adresse  ce  petit  livre.    Les  cultivateurs  vivent  a 


l'aise,  il  est  vrai.  Mais  quand  ils  meurent  ils  lais- 
sent  derriere  eux  des  enfants  qui  ne  sont  pas  riches. 
Les  quarante  arpents  de  terre  qui  faisaient  vivre  la 
famille  se  trouvent  partages,  a  la  mort  du  pere, 
entre  les  enfants  qui  n'en  auront  qu'une  petite  part 
chacun.  De  la  la  gene  et  quelquefois  la  pauvrete 
pour  plusieurs  d'entre  eux. 

Les  Compagnies  d' Assurances  sur  la  vie  assurent 
aux  enfants,  a  la  mort  de  leur  pere,  un  petit  bien- 
etre  qu'ils  sont  tres  heureux  de  trouver.  Ces  insti- 
tutions commencent  a  etre  comprises  par  les  masses. 
Une  Police  d' Assurances  sur  la  vie  n'est  ni  plus  ni 
moins  quede  r argent  place  dans  une  caisse  d'epargnes. 
Ce  fait  est  incontestable.  Sur  tous  les  continents,  chez 
tous  les  peuples  civilises,  il  existe  des  Compagnies 
d' Assurances  sur  la  vie,  et  les  millions  d'individus  qui 
y  sont  assures  attestent  du  bien  qu'elles  font  et  des 
benefices  qu'ils  en  retirent. 

C'est  principalement  aux  peres  de  famille  et  aux 
jeunes  gens  qui  sont  disposes  a  s'etablir  que  nouscon- 
seillerons  de  prendre  une  Police  d' Assurances.  Pour 
quelques  dollars  de  prime  qu'ils  payeront  chaque 
annee,  ils  laisseront  a  leurs  femmes,  a  leurs  en- 
fants, a  leurs  peres,  a  leurs  meres  ou  a  leurs  sceurs 
quelquefois,  une  petite  somme  d' argent,  un  pecule 
qui  les  aidera  a  vivre  honnetement. 

La  Compagnie  "Union  Mutuelle,"  avec  ses  trente- 
deux  annees  d'existence,  offre  aux  assures  toutes  les 
garanties  desirables  sous  le  rapport  de  son  integrity 
dans  ses  transactions.  De  plus  elle  fait  un  rapport  a 
la  Legislature  Federale  de  la  Puissance  du  Canada 
sur  l'etat  de  ses  affaires  et,  de  par  la  loi,  elle  est 
obligee  de  deposer  entre  les  mains  du  Receveur  Ge- 
neral, a  Ottawa,  une  somme  suffisante  pour  garantir 
les  affaires  faites  par  elle  dans  les  Provinces  reunies 
du  Dominion.  Ce  rapport,  toujours  de  par  la  loi,  se 
fait  chaque  annee  avant  l'ouverture  des  chambres. 
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Pour  1'annee  courante  1879-1880,  la  Compagnie 
"Union  Mutuelle,"  a  un  depot  de  $111,000.  Cette 
somme  couvre  toutes  les  polices  d' assurances  ernanees 
dans  les  provinces  reunies.  Si  des  malheurs  arri- 
vaient  a  la  Compagnie,  ce  que  Ton  ne  peut  pas  sup- 
poser,  tous  les  interesses  seraient  rembourses  integra- 
lement. 

Nous  ne  donnons  ces  details  que  pour  ceux  qui 
pourraient  concevoir  des  doutes  sur  l'honnetete  de 
la  Compagnie. 

On  peut  s' assurer  de  trois  manieres  differentes  : 

lo.    La  Police  a  Yie  ; 

2o.  La  Police  a  Vie,  dont  les  pavements  sont  limites; 

3o.    La  Police  de  Dotation. 

Police  a  Vie. — On  s' assure  pour  la  vie  en  payant 
une  prime  chaque  annee  ;  le  montant  de  cette  prime 
est  fixee  selon  Fage  de  l'individu.  Elle  est  payable 
par  trimestre,  semestre  ou  annuellement,  an  choix 
de  l'assure.  Mais,  dans  tousles  cas,  elle  est  payable  le 
jour  meme  oil  elle  entre  en  force.  Elle  sera  renou- 
velee  et  remboursee  a  l'ech£ance  du  terme. 

Toute  personne  qui  desire  se  faire  assurer  doit  en 
faire  la  demande  a  l'agent  de  sa  localite,  s'il  y  en  a 
un  de  nomme  et,  dans  le  cas  contraire,  au  gerant 
de  Montreal,  Mr.  Chs.  Bosse.  Les  formalites  ]3our 
l'admission  une  fois  remplies,  l'assure  remboursera 
la  prime  contre  laquelle  il  lui  sera  remis  sa  Police  sur 
laquelle  seront  stipules  le  montant  de  1' assurance,  les 
reglements  de  la  Compagnie  auxquels  doivent  se  con- 
former  et  l'assureur  et  l'assure. 

Dans  l'interet  des  assures,  la  Compagnie  "  Union 
Mutuelle  "  a  voulu  offrir  des  avantages  qui  ne  se 
rencontrent  pas  dans  les  autres  Compagnies  d' Assu- 
rances sur  la  vie.  Nous  n'en  signalerons  que  quelques- 
uns: 

lo.  La  Police  d' Assurances  n'est  pas  confiscable. 

2o.  La  Compagnie  "Union  Mutuelle,"  contraire- 
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merit  aux  aiitres  Compagnies,  accorde  un  certain  laps 
de  temps,  une  extension  a  ses  assures  qui  se  trouvent 
dans  1'impossibilite  de  continuer  a  payer  leurs  primes. 
Ainsi,  par  exemple,  une  personne  qui  aura  paye  trois 
primes  et  qui  cessera  ses  remboursements,  la  Compa- 
gnie lui  accorde  trois  annees  d' extension ;  si  elle  a 
paye  quatre  primes,  quatre  annees  d' extension  lui 
seront  accordees  et  ainsi  de  suite,  a  quelques  variantes 
pres,  selon  Fage  des  individus.  Si  entre  le  jour  oil 
l'assure  se  sera  trouve  dans  1'impossibilite  de  payer 
ses  primes  et  le  jour  oil  expirera  1' extension  qui  lui 
a  ete  accordee  par  la  Compagnie,  il  decedait,  cette 
derniere  rembourserait  a  ses  heritiers  le  plein  mon- 
tant  de  sa  Police  d' Assurances,  en  deduisant  toutefois 
les  primes  arrierees  qui  n'auraient  pas  ete  payees. 
Dans  tous  les  cas  la  Compagnie  ne  deduira  pas  plus 
de  cinq  annees  de  prime  en  supposant  que  l'assure 
retardataire  soit  debiteur  de  10,  15  ou  20  primes 
annuelles. 

Nous  publions  ici  une  lettre  qui  a  ete  adressee  a  la 
Compagnie  en  mars  dernier.  Un  monsieur  Fisher,  de 
Toronto,  assure  de  "l'Union  Mutuelle,"  fait  naufrage 
et  se  noye  dans  la  Baie  de  Georgie.  Lors  de  la  mort 
de  M.  Fisher,  il  etait  debiteur  en  vers  la  Compagnie 
d'une  annee  de  prime.  "  L' Union  Mutuelle,"  fidele 
aux  engagements  pris  vis-a-vis  ses  assures,  a  paye  la 
somme  entiere  de  la  Police  a  son  heritiere  madame 
Fisher. 

Voici  la  lettre  que  cette  dame  ecrit  aux  agents  de 
Toronto  : 

Toronto,  11  mars  1880. 
A  Messieurs  J.  McCabe  &  Ciem 

Agents  de  "  /'  Union  Mutuelle"  Toronto. 

Messieurs, — J'accuse  reception  d'un  cheque  de  $980.80  de  la 
Compagnie  d' Assurances  sur  la  Vie  "Union  Mutuelle,"  comme  etant 
le  plein  payement  de  la  Police  No.  44,266,  sur  la  vie  de  mon  mari, 
B,  Noel  Fisher,  qui  etait  un  des  passagers  a  bord  du  vapeur  Wau- 
buno,  qui  a  sombre  dans  la  Baie  de  Georgie,  pendant  un  terrible 
ouragan,  en  Novembre  dernier.  La  prime  annuelle,  due  en  mars  1879, 
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n'a  pas  ete  reinboursee,  et  malgre^ela  la  Compagnie  a  paye  loyalenient. 

J'apprecie  hauteinent  les  grands  avantages  qui  decoulent  de  votre 
loi  de  non-confiscation  qui,  je  crois,  appartient  specialement  a  votre 
Compagnie. 

Sous  cette  police,  et  malgre  la  prime  qui  n'a  pas  ete  payee,  1'  Assu- 
rance a  ete  continuee  en  force  pour  la  somme  totale,  inoins  la  prime 
arrieree. 

Je  desire  exprimer  mes  sinceres  remerciements  a  la  Compagnie 
"  Union  Mutuelle  "  pour  l'empressement  qu'elle  a  apporte  en  cette 
circonstance.  le  remboursement  ayant  ete  effectue  huit  jours  apres 
1' envoi  des  documents  concernant  la  reclamation  que  j'ai  faite. 

J'autorise  la  Compagnie  a  publier  cette  lettre  si  bon  lui  semble,  afin 
que  d'autres  personnes  soient  convaincues  de  l'emcacite  de  votre  loi 
de  non-confiscation. 

Je  suis  respectueusement,  etc.,  etc. 

Madame  EMMA  FISHER. 

Cette  lettre  vient  precisement  corroborer  ee  que 
nous  disons  plus  haut. 

3o.  Si  un  assure,  pour  une  cause  ou  une  autre,  se 
trouve  dans  1' impossibility  de  continuer  a  payer  sa 
prime,  la  Compagnie  alors  lui  donne  une  Police  ac- 
quittee en  echange  de  celle  qu'il  a  en  mains.  Cette 
Police  acquittee  signifie  que  toutes  les  primes  que 
1' assure  a  remboursees  sont  portees  a  son  credit  et 
seront  payees  a  ses  heritiers,  l'interet  compris,  imme- 
diatement  apres  son  deces. 

4o.  L' assure  qui,  soit  oubli,  indifference  ou  toute 
autre  raison,  n'aura  pas  retire  cette  Police  acquittee,  la 
Compagnie  ne  le  perd  pas  de  vue  et  lui  accordera  les 
benefices  de  1' extension  dont  il  est  parle  dans  une 
des  pages  precedentes. 

5o.  Si  apres  avoir  regulierement  paye  ses  primes 
pendant  10, 15,  20  annees  ou  plus,  un  assure  se  trouve 
dans  une  position  precaire,  incapable  d'en  continuer 
le  remboursement,  la  Compagnie,  dans  ce  cas,  addi- 
tionnera  les  interets  et  dividendes  qu'ont  rapporte  les 
sommes  versees  pour  primes  et  divisera  le  montant 
qui  couvrira  celles  que  1' assure  n'a  pu  payer. 
Ainsi,  par   exemple,   si   un    assure    qui   paye   $30 
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de  prime  annuelle  se  trouve  avoir  a  son  credit  $90 
d'interets  accumules,  cette  somme  sera  divisee  en  trois 
parts,  et  convrira  par  consequent  trois  annees de  pri- 
mes arrierees,  tout  comme  si  l'assure  les  avait  payees 
de  sespropres  deniers.  La  Police  d'  Assurances  demeu- 
rera  en  force  et  l'assure  pourra  alors  continuer  ses 
payements  comme  anterieurement,  prendre  s'il  le  peut, 
une  police  acquittee  ou  pro  liter  des  benefices  que  la 
Compagnie  accorde  sous  le  titre  d' extension. 

La  n  on -confiscation  de  la  Police  d' Assurances  est 
done  un  bienfait  dont  les  autres  Compagnies  ne  font 
pas  jouir  leurs  assures.  Nous  avons  la  conviction  que 
"  I' Union  Mutuelle"  sera  recompensed  pour  la  sollici- 
tude  avec  laquelle  elle  veille  sur  les  interets  de  ses 
clients. 

Police  a  vie  a  payements  limites — La  police  a  vie,  dont 
les  payements  sont  limites,  differe  de  la  police  a  vie 
ordinaire,  en  ce  sens  que  l'assure,  au  lieu  de  rem- 
bourser  sa  prime  chaque  annee,  jusqu'a  son  deces,  ne 
paye  que  pendant  un  certain  temps,  disons  10,  15ou 
20  annees.  Une  fois  arrive*  au  terme  que  l'assure  aura 
fixe  lui-meme,  tous  ses  remboursements  etant  faits, 
il  n'aura  plus  a  s'en  inquieter,  puisqu'il  aura  rempli 
ses  engagements  vis-a-vis  la  Compagnie,  vivrait- 
il  bien  des  annees  encore.  II  est  bien  entendu  que  les 
primes  sur  ces  polices  sont  d'un  taux  plus  eleve  que 
celles  des  polices  a  vie.  Une  personne  de  vingt- 
cinq  ans,  par  exemple,  qui  s' assure  pour  $1,000.00, 
paye  une  prime  annuelle  de  $42.66  pendant  dix 
ans.  Cette  personne  n'aura  done  paye  a  la  Compa- 
gnie que  $426.60.  Elle  aura  en  mains  une  police 
pour  le  montant  entier  de  son  assurance  avec  les 
interets  qu'elle  aura  rapportes.  Le  tout  payable  a 
sa  mort. 

Les  avantages  qu'ofFre  la  Compagnie  "  Union  Mu- 
tuelle "  ne  peuvent  souffrir  aucune  discussion  ;  l'ex- 
emple  que  nous  venons  de  citer,  pris  entre  mille 
autres,  l'atteste  hautement. 
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Les  benefices  de  la  loi  d' extension  et  de  police 
acquittee  que  la  Compagnie  accorde  aux  assures  sur 
la  police  a  vie,  s'appliquent  egalement  aux  assures 
sur  la  police  a  vie  a  payements  limites.  Ces  derniers 
jouissent  desmemes  avantages  que  les  premiers.  Sous 
ce  rapport,  tous  les  clients  de  la  Compagnie  "  Union 
Mutuelle  "  seront  traites  sur  le  pied  de  1'egalite  a 
n'importe  quelle  categorie  ils  appartiendront. 

Police  de  Dotation. — On  s' assure  par  la  police  de 
dotation,  une  somme  quelconque  qui  sera  rembour- 
sable  a  1' assure  au  terme  qu'il  aura  fixe  lui-meme.  Si 
avant  d'avoir  atteint  ce  terme  il  decedait,  c'est  a  ses 
heritiers  que  la  Compagnie  rembourserait  le  plein 
montant  de  1' assurance,  avec  les  interetset  dividendes 
quelle  aura  rapportes.  Ce  systeme  de  police  de  dota- 
tion correspond  a  celui  de  noscaisses  d'epargnes,  avec 
la  difference  seulement  que  si  un  assure  venait  a 
mourir,  n'ayant  paye  qu'une  ou  deux  primes,  la  Com- 
pagnie rembourserait  a  ses  heritiers  le  montant  en- 
tier  de  la  police  avec  les  interets  accumules. 

Les  assures  sur  police  de  dotation  auront  droit, 
nous  le  repetons,  aux  avantages  de  1' extension  et  de 
la  police  acquittee.  Egalite  et  justice  pour  tous.  Tel 
est  le  mot  d'ordre  de  la  Compagnie  "Union  Mutuelle." 

Le  taux  des  primes  des  deux  dernieres  categories 
etant  plus  eleveque  celui  des  primes  sur  police  a  vie, 
la  Compagnie  accorde  des  extensions  beaucoup  plus 
longues  sur  ces  polices.  En  resume  "l'Union  Mutuelle," 
qui  est  arrivee  a  un  age  mur  et  qui  a  acquis  de  F  ex- 
perience par  les  annees,  fera  en  sorte  de  maintenir  la 
haute  reputation  qu'elle  a  acquise  aux  Etats-Unis  et 
dans  la  Puissance  du  Canada. 

Le  titre  Union  Mutuelle  que  porte  la  Compagnie 
ne  doit  pas  inqueter  les  personnes  qui  ont  ete  lesees 
dans  les  compagnies  mutuelles  contre  le  feu.  Ces 
institutions,  ordinairement,  n'ont  pas  de  capitaux  et 
n'offrent  aucune  garantie,puisqu'elles  ne  sont  pa?  sous 
le  controle  du  gouvernement  en  ne  faisant  aucun 


depot  cT argent  a  Ottawa.  Dans  les  eompagnies  mu- 
tuelles  contre  le  feu  les  interesses  sontappeles  a  con- 
tribuer,  par  cotisations,  pour  couvrir  toutes  les  pertes 
qui  surviennent ;  ils  ignorent  toujours  quelle  est  leur 
veritable  situation  financiere.  Tandis  qu'au  contraire 
dans  la  Compagnie  "  Union  Mutuelle  V  1' assure 
peut  se  rendre  eompte  chaque  jour  de  la  position 
qu'il  occupe ;  il  connait  le  chiffre  de  sa  prime  a 
payer  chaque  annee  et  les  ga  ran  ties  qui  lui  sont 
donnees  le  rassurent  completement,  puisqu'il  est 
convaincu  qu'a  son  deces  ses  heritiers  recevront 
le  plein  montant  de  sa  police  avec  les  interets  qu'elle 
aura  rapportes. 

Dans  ce  petit  opuscule,  nous  avons  fait  connaitre 
rapidement  la  maniere  dont  procede,  en  affaires,  la 
Compagnie  "  Union  Mutuelle."  Beaucoup  onteu  con- 
fiance  en  nous  et  ont  encourage  nos  efforts.  Nous  at- 
tend on  s  encore  beaucoup  de  sympathie  de  ceux  qui 
ne  nous  connaissent  pas.  A  ceux-la  nous  dirons :  ayez 
confiance  !  Des  milliers  d'hommes,  avec  qui  noustrai- 
tons  depuis  plus  d'un  quart  de  siecle,  nous  donnent 
chaque  jour  des  temoignages  de  satisfaction. 

Nous  nous  adressons  specialement  aux  Cana- 
diens-Francais  qui  habitent  cette  grande  et  belle  Pro- 
vince de  Quebec. 

Vous,  peres  de  famille,  qui  aimez  vos  femmes  et 
vos  enfants ;  vous,  jeune  homme,  vous  avez  une  mere, 
des  petites  soeurs  que  vous  faites  vivre  par  le  travail 
de  vos  mains!  Aujourd'hui  vous  avez  la  sante. 
Demain  un  accident,  une  maladie  privera  tout 
ce  monde  la  de  son  soutien.  Si  vous  ne  leur  laissez 
rien,  que  deviendront  cette  veuve,  ces  orphelins, 
cette  pauvre  mere,  ces  cheres  petites  soeurs! 

Pensez-y  !  Vous  avez  a  votre  disposition  tous  les 
moyens  d' assurer  un  petit  bien-etre  a  ceux  que  vous 
affectionnez.  Est-ce  que  ceux  que  vous  aurez  pro- 
tege contre  la  misere  ne  vous  beniront  pas  quand 
vous  ne  serez  plus  avec  eux  !  Pensez-y  bien  ! 
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I  Actif  ail  ler  Janvier  1879 $7,078,720.73  K 

x     Surplus.  Fonds  de  Reserve,  le  31  N 

Decembre  1879 691,202.73  1 

y  : 

N  \ 

Polices  §mises  depuis  sa  N 

N        fondation 72,704.  | 

|     Polices  en  force  au  31 

|  -      Decembre  1879 14, 9 IB.  | 

If  \ 

|     Se  montant  a  la  somme  de $26,697,370.00  | 

II  _. N 

|  | 

La  Compagnie  a  paye  aux  Assures : 

|     En  Polices  sur  la  Vie $5,945,224,62  x 

I  .  v 

\     En       "       de  Dotation 1,724,713.63  p 

| 

N 
N 


En       "       Acquittees : 4,497,862.13     | 

Dimdendes  en  argent 3,866,361.83 


I  Total, $16,034,162.21 


\  

N     Total  des  Primes  et  inter  ets  sur 

placements  per c us  par  la  Com-  I 

s        pagnie $29,147,241.34     | 


